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Un Romand raconte la crise de la 
trentaine 
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Julien Sansonnens signe un premier roman sur la quête de sens. L’intrigue se 

déroule entre Lausanne et Fribourg. 

 
Ancien président du POP vaudois, Julien Sansonnens signe un premier roman mettant en scène un trentenaire 

en crise. 
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SIGNALER UNE ERREUR 

Vous avez vu une erreur? Merci de nous en informer. 

 

http://www.24heures.ch/stichwort/autor/marianne-grosjean/s.html
http://www.24heures.ch/culture/livres/Un-Romand-raconte-la-crise-de-la-trentaine/story/17356297?comments=1


PARTAGER & COMMENTER 

 

Tout avoir et ne pas être heureux. Puis tout envoyer valser. Julien 

Sansonnens, ex-président du POP vaudois, s’attaque dans un premier roman 

intitulé Jours adverses à cette crise de la trentaine, le mal de l’éternel 

insatisfait. 

La trame est assez simple: Sam travaille dans une entreprise de publicité à 

Lausanne. Il vit seul, boit beaucoup, choisit ses copines via des sites de 

rencontre, et en cas de cafard, fréquente des prostituées de la place. Ex-

militant de gauche désabusé, il est devenu à 35 ans un cynique, raillant 

volontiers son meilleur ami qui emménage avec sa compagne et leurs deux 

chiens. Mais pris d’un sursaut de vigueur, Sam quitte son travail pour 

reprendre une buvette de montagne au Crêt-Meuron, près de La-Chaux-de-

Fonds. Si le grand air et les autochtones amateurs de balade lui font du bien, 

Sam n’a pas encore vaincu ses démons. 

Qualifiant son héros d’«enfant gâté», Julien Sansonnens porte sur ce 

personnage un regard sévère: «En amour, il est toujours dans un rapport 

marchand. Egoïste, il instrumentalise les femmes, tout en manquant 

constamment d’amour.» 

Se laissant lire facilement, Jours adverses contient des observations 

sociétales très drôles, notamment l’apéro de Noël de la boîte: «Entre les 

tables, je discernais ses bottines à talons, de fines chaussures serties d’une 

petite rangée de clous argentés. J’ai pensé que fantasmer sur la stagiaire 

faisait de moi le plus parfait des beaufs.» Dans les écueils du débutant, des 

passages trop longs qui gagneraient en force à être élagués. De nombreux 

lieux communs s’invitent aussi dans le récit. Mais l’auteur, conscient de ses 

défauts, nous cite lui-même le propos d’André Gide que tout écrivain en herbe 

se doit de méditer: «C’est avec les bons sentiments qu’on fait la mauvaise 

littérature.» 

«Jours adverses» Julien Sansonnens, Edition Mon Village, 248 p.(24 heures) 

Créé: 15.12.2014, 20h35 


